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Editorial

Les “Vieux”… 
Voie de garage ou  
passeurs de mémoire ?
Qui sont les grands-parents ?
Des personnes en voie de garage ou des passeurs pour les jeunes générations ?

C ’est une génération de plus 
en plus importante, avec 
l’allongement de l’espérance 
de vie, avec la diversification 

de la famille “parents-enfants” soit famille 
éclatée, soit dispersée par les conditions de 
travail ; en même temps, lors de la mise en 
retraite, cette génération de grands-parents 
est en meilleure santé, active, disponible.
Que désirent les papys-mamies  ? Que 
leur demande-t-on aujourd’hui ?
Les situations sont multiples et variées. 
Du côté des aînés, sont-ils en couple, 
séparés, veufs ou veuves  ? Sont-ils de 
jeunes retraités très dynamiques et en 
pleine possession de leurs facultés phy-
siques et mentales… ? Sont-ils en péri-
ode de ralentissement progressif de leurs 
capacités ? 
Vis-à-vis de leurs enfants, sont-ils à 
proximité ou vivent-ils loin d’eux ? Les 
enfants sont-ils “demandeurs” ou “qué-
mandeurs”, voire exigeants comme un 
dû ou un rejet familial  ? “Ça ne vous 
regarde pas, on fait notre vie, ce n’est 
pas la vôtre…”
Quelle a été la formation des aînés  ? 
Sont-ils en phase ou en décalage par 
rapport à leurs enfants et leurs petits-

enfants ? Ont-ils des activités ludiques, 
personnelles ou en couple, voyages, 
participation à des clubs, engagements 
associatifs…
Les comportements varient en fonction 
de la demande de leurs enfants  : garde 
du mercredi, conduite aux activités péri-
scolaires, sportives, catéchisme, garde-
malade de l’enfant souffrant, garde d’un 
soir ou d’une nuit lors de l’absence des 
parents pour cause de réunion (prépara-
tion d’un baptême, mariage, ou pour se 
faire une soirée en tête à tête au restau-
rant…).
Le service rendu peut durer un certain 
temps  : une semaine pour déplacement 
professionnel de l’un des deux parents 
à l’autre bout de la France ou même 
à l’étranger,  pour formation ou stage 
professionnel… à moins que la maman 
ne soit à la maternité ou ait besoin d’un 
peu de repos.
Les responsabilités changent selon 
l’âge des petits-enfants  : un nourris-
son, un petit de maternelle, un enfant 
du primaire, un collégien, un lycéen. 
Il faut gérer la carte des relations  ; les 
copains, l’utilisation du téléphone por-
table bien entendu, Internet, la TV, les 

jeux vidéo… que de choses nouvelles 
que nos aînés ne maîtrisent pas toujours 
ou peu et qu’il faut contrôler !
Pour les aînés, il faut de l’humilité, de 
l’humour, savoir se mettre “à l’école 
de ses petits-enfants”. En effet, il faut 
oser leur demander de nous expliquer 
l’utilisation de l’ordinateur, d’un télé-
phone portable…
Les petits-enfants peuvent aussi décou-
vrir que papy et mamie sont plus dis-
ponibles, qu’ils peuvent leur poser des 
questions mieux qu’aux parents, qu’ils 
connaissent bien des choses. Ils pour-
ront jouer aux petits et ainsi obtenir un 
câlin… même en grandissant.

Père Didon

Entre EAP – CPP et EP ?
EAP : Equipe d’animation pastorale ; cette  
équipe restreinte assure le fonctionnement de la 
paroisse en coresponsabilité du curé.
CPP : Conseil pastoral de paroisse ; équipe pour  
réfléchir et proposer des orientations, sur un projet 
pastoral.
Le synode a voté pour la mise en place d’une 
Equipe Pastorale. Cette nouvelle équipe, dès la 
promulgation de notre archevêque, devrait assu-
mer la mission des deux instances qui doivent 
disparaître :
– conduite de la vie paroissiale avec le curé,
– proposition d’un projet pastoral demandé par le 
synode.	
Il ne s’agit pas seulement de “gérer” le quotidien 
de la paroisse, mais de lui donner un élan pastoral 

et missionnaire permanent. Cela doit se vivre par 
le jeu des communautés diverses qui composent 
la paroisse :
* les quatre communautés locales,
* les communautés non territoriales (catéchèse, 
pastorale des aînés…).
Les assemblées locales auront lieu pour :
CL de Blainville : samedi 23 octobre de 14h à 
16h à Saint-Germain-des-Essourts.
CL de Vieux-Manoir : samedi 6 novembre de 16h 
à 18h à Vieux-Manoir.
CL de Ry : samedi 13 novembre de 16h à 18h à 
Saint-Denis-le-Thiboult.
CL de Buchy : samedi 20 novembre de 14h à 
16h, salle des associations.
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Religion

Infos paroissiales et diocésaines

Jubilés de diamant
Le dimanche 27 juin, le père Didon a invité le père Michel Tancré à présider et  
à officier la messe de Buchy pour fêter son jubilé de diamant (60 ans de sacerdoce).

L ’abbé Michel Tancré est né le 
20 septembre 1925 à Blangy-
sur-Bresle, est allé au sémi-
naire d’Yssy-les-Moulineaux, 

et a été ordonné le 29 juin 1950 à Rouen 
par Monseigneur Martin. Il arrive en 2000 
comme prêtre à la retraite au presbytère de 
Buchy. Il réside depuis septembre 2007 à 
la maison de retraite Gilles Martin.
Le dimanche suivant, le 4 juillet, c’était 
le tour du père Joseph Delanoë de célé-
brer son jubilé de diamant.  Le père 
Joseph Delanoë est né le 3 novembre 
1925 à la Rivière-Thibouville (27). Il 
est ordonné prêtre le 29 juin 1950 par 
Monseigneur Gaudron à Evreux.
A Michel et Joseph, nous présentons nos 
chaleureuses félicitations et leur souhai-
tons une bonne santé.

Denis C.

Soixante ans de sacerdoce pour les pères Michel Tancré 
et Joseph Delanoë.

Conférences-débats du Centre théologique  
universitaire au centre diocésain de Rouen, à 20h
◆ Mercredi 24 novembre 2010
“Aimer sans dévorer” par Lytta Basset.
◆ Jeudi 9 décembre 2010
“D’une seule voix”, documentaire de Xavier de 
Lauzanne.
◆ Jeudi 27 janvier 2011
“Vous avez dit vocation” par le père Christoph 
Theobald.
◆ Jeudi 12 mai 2011
“Quel avenir pour le mariage ?”  
par le père Philippe Bordeyne.

Jeunes chrétiens en monde rural
Les rencontres auront lieu aux dates suivantes :
◆ Samedi 27 et dimanche 28 novembre 2010 : 
rassemblement diocésain des collégiens à Yvetot.
◆ Samedi 5 et dimanche 6 février 2011 : 
mini pèlerinage.
◆ Samedi 14 et dimanche 15 mai 2011 : 
rassemblement à Veules-les-Roses.
Pour tous contacts : 
Matthieu Jourdain, coordinateur
jcmr@laposte.net ou jcr.diocese.rouen.over-blog.com
Pastorale des jeunes
Vous êtes également invités à participer aux 
rencontres de la Pastorale des jeunes
http://www.pdrouen.org/

Nos églises se sont racontées le 22 août 
De nombreuses personnes 
sont venues admirer nos deux 
églises ouvertes pour cette jour-
née :
Bosc-Bordel : église Saint-Jean-
Baptiste.  
Bois-Héroult : église Notre-
Dame de la Nativité.
En plus de la visite de cette 
église, les visiteurs ont pu se 
promener dans le parc du châ-
teau et suivre les explications de 
Monsieur De Lamaze.

Merci aux personnes du Syndicat 
d’initiative de Ry pour l’accueil 
chaleureux et les informations 
fournies lors des visites.
Journée du patrimoine, à Saint-
Denis-le-Thiboult, la chapelle 
funéraire Saint-Laurian était 
ouverte au public et Daniel Lainé 
animait les visites. Cet édifice 
religieux privé est classé monu-
ment historique depuis 1992. 
Construite en brique rose, elle est 
dans le style du XVIIIe siècle.

Porche de l’église  
de Bosc-Bordel.
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Les grands-parents 
ont bien changé…
Parmi tous les bouleversements d’une société qui évolue trop vite, au point que 
certains en perdent leurs repères, il est un changement particulièrement radical : 
celui de la présence et du rôle des grands-parents au sein de la famille.

“Nos petits-enfants, 
nous Te les présentons…”
Seigneur Dieu, notre Père à tous,
ces petits-enfants que nous Te présentons, Tu les connais. 
Tu sais combien nous les aimons. 
Ils sont souvent pour nous, source de joie et d’émerveillement. 
Pour cela, nous Te rendons grâce.
Mais parfois aussi,
Ils sont la cause de soucis, d’angoisses. 
Ils vivent des ruptures qui les inquiètent et les abîment…
Rupture avec Toi, avec ton Eglise, avec leur famille, avec leurs 
engagements…
Sans Toi, nous ne pouvons rien faire. 
Mais nous savons, nous croyons, 
que Tu es le maître de l’impossible.
Nous T’en prions, Seigneur, conduis-les sur les chemins où Tu les 
attends et apprends-nous la patience, l’humilité, l’amour, 
tels que ton Fils nous les a enseignés.

Prière d’un groupe de grands-parents

L a place que les grands-
parents occupent auprès 
des petits-enfants, souvent, 
a énormément évolué ces 

dernières années. Et notamment parce 
“qu’ils deviennent vieux plus tard”, si 
l’on ose dire. Une femme, un homme 
de 70 ans étaient autrefois une vieille 
dame, un vieux monsieur respectables. 
Avec l’allongement de la durée de la 
vie, avec les progrès de l’hygiène et 
de la médecine, on est aujourd’hui 
septuagénaire en se portant comme un 
charme, pour peu que la maladie vous 
ait épargné. On fait du sport, on voyage, 
on rencontre des amis, on multiplie les 
activités qu’une vie professionnelle n’a 
pas toujours laissé le loisir de pratiquer. 
Et puis… on dispose de temps pour 
les petits-enfants ! Les grands-parents 
d’aujourd’hui ont aussi eu la chance 
de faire partie de cette génération pri-
vilégiée qui a grandi avec les “Trente 
glorieuses”, cette période faste pour 

l’économie. Une génération qui est 
partie en retraite à un âge que les plus 
jeunes peuvent envier, une génération 
épargnée par la “crise” et qui connaît 
une situation financière enviable par 
rapport à ses cadets aux prises avec le 
chômage, la précarité et les bas salaires.

Des rôles inversés

Les grands-parents représentaient 
jadis surtout une charge, de nos jours, 
les rôles se sont inversés : ce sont 
souvent les grands-parents qui aident 
les jeunes. Par voie de conséquence, 
leur rôle a aussi énormément changé 
par rapport aux petits-enfants. Ils sont 
très disponibles et donc susceptibles 
de rendre bien des services à de 
jeunes parents qui travaillent tous les 
deux et ne sont pas forcément dispo-
nibles aux heures de sorties de classe 
et qui, parfois, ont envie de s’accorder 
une soirée au cinéma ou au restaurant 

sans forcément investir dans l’appel 
à une baby-sitter. Fortement acca-
parés par leur vie professionnelle et 
parfois victimes de stress que celle-
ci engendre, les parents ne sont pas 
toujours aussi disponibles que le sou-
haiteraient les enfants. Là encore, les 
grands-parents sont présents pour les 
conduites au sport ou au caté, pour 
les devoirs ou simplement pour jouer, 
parfois pour recueillir les confidences 
liées à un gros souci. Leur rôle éduca-
tif ne s’est nullement amenuisé, bien 
au contraire. Et puis il est bien connu 
que “papy et mamie” autorisent par-
fois des choses que les parents inter-
disent ! Ils sont un peu plus compré-
hensifs et parfois partagent quelques 
petits secrets…
Les grands-parents ont bien chan-
gé, mais que serait la société d’au-
jourd’hui sans eux ?

Pierre Faure (Messages Textes OTPP)
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“Mamie 2010”
3 Vallées. Mamie, combien avez-
vous de petits-enfants ?
M. J’en ai cinq qui s’échelonnent de 
3 à 21 ans.
Sont-ils frères et sœurs ?
Non ! D’une part, il y en a trois de 11, 
19, et 21 ans et d’autre part, deux de 
3 et 7 ans
Quelles joies vous apportent-ils ?
C’est quand je les vois et qu’ils sont 
heureux, qu’ils s’entendent entre eux. 
Les deux aînés sont parrain et mar-
raine des deux plus petits. Et ils rem-
plissent bien leur rôle.
Avez-vous l’occasion de les voir 
souvent ?
Plus ou moins, c’est surtout quand je 
me déplace ou quand ils sont réunis 
en famille pour des occasions par-
ticulières comme des anniversaires, 
des fêtes de Noël ou le jour de l’an 
ou autres.
Pensez-vous que “vous jouez” bien 
votre rôle de mamie ?
Je ne suis pas la mamie-gâteau, 
mais plutôt la mamie qui répare les 
accrocs ; les accrocs dans les vête-
ments ! Ils ne viennent pas sponta-
nément… peut-être à cause d’une 
certaine distance.
Il y a aussi les parents de vos petits-
enfants, comment se placent-ils entre 
mamie et leurs enfants ?
Bien ! Quand les parents sont absents 
(travail, sortie sans enfants), j’y vais 
pour assurer une présence, m’occuper 
des repas, aussi bien pour les plus 
grands que pour les plus petits, à la 
place des parents.
Est-ce que ça revient fréquemment ?
Euh… ! Assez souvent ! Mais ce n’est 
pas pour me déplaire.
Ce n’est donc pas une contrainte ?
Parfois, l’un ou l’autre file chez un 
copain, alors on se sent un peu seule.
Vos petits-enfants se confient-ils 
à vous ?
Non, pas spécialement, ils ont la 
chance d’avoir des parents ouverts au 
dialogue. Quand l’un ou l’autre a un 
souci particulier, il peut compter sur 
l’un des parents. Il y a peut-être une 
complicité particulière avec l’aîné de 
mes petits-enfants car c’est le “pre-
mier”. Mais, je ne fais aucune diffé-
rence entre eux.

Est-ce qu’il y a parfois des services 
“d’urgence” ou des dépannages ?
Oui ! Quand il y a un coup de télé-
phone pour aller en chercher un à 
l’école parce qu’il est souffrant et 
qu’aucun des parents n’est disponible 
à cause de son travail. Ensuite, il faut 
aller le conduire chez le médecin… ça 
peut être aussi d’en conduire un autre 
chez le coiffeur… les parents tra-
vaillent tous les deux en même temps. 
Mes deux gendres ont des plan-
nings toujours différents (astreintes, 
accompagnement, roulements de ser-
vices…). Pour mes deux filles, on est 
loin des “35 heures” ! Soit à cause de 
leurs engagements sociaux, soit les 
réunions pédagogiques et de parents 
qui sont hors horaires et la disponibi-
lité imprévue.
Qu’est-ce qui vous permet cette dis-
ponibilité familiale ?
Etant veuve, je n’ai pas de “contrainte” 
immédiate d’un conjoint et ma santé 
me permet encore de conduire et de 
me déplacer.
Est-ce que les petits-enfants sont 
votre seule préoccupation ?
Non, je suis aussi sollicitée par 
d’autres membres de ma famille, ceux 
de ma génération, cousines ou cousins 
qui désirent ma présence, ma visite 

parce qu’ils ont moins de facilité à 
se déplacer pour cause de maladie ou 
de mobilité moins souple. Il y a aussi 
pour les deux derniers petits-enfants, 
une autre mamie qui ne conduit pas 
pour de grands parcours ; alors, je fais 
le “taxi”. C’est assez fréquent !
Avez-vous d’autres relations, 
d’autres activités ?
J’ai mes voisines de quartier, il n’y 
a pratiquement que des femmes. Je 
suis encore sollicitée pour m’occuper 
de l’église de mon village à préparer 
lorsqu’il y a des célébrations. Cela 
devrait être avec un roulement par-
tagé avec d’autres personnes. Mes 
deux grands petits-enfants ont été 
bien contents de pouvoir compter sur 
mamie pour faire la conduite accom-
pagnée, en préparation du permis de 
conduire. Mais je peux aussi compter 
sur eux pour un service technique, un 
dépannage : régler ma télévision pour 
remettre le bon canal, solutionner les 
problèmes informatiques avec mon 
ordinateur ou faire fonctionner mon 
téléphone portable.

Merci beaucoup pour ce partage 
de vie.

Propos de Christiane
recueillis par le père Didon.

Christiane, une mamie 2010.
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Témoignage d’un couple 
de grands-parents

Domination adolescente
“Prof, qui es-tu pour me donner un ordre ?”
Rémi, jeune de 13 ans, apostrophe ainsi son professeur qui tente de lui faire cesser 
ses déplacements incessants dans la classe.

“C ’est avec beau-
coup de joie 
que nous avons 
accueilli notre 

première petite-fille. C’était il y a quinze 
ans, en pleine activité professionnelle et à 
la cinquantaine ! Nous avons deux petites-
filles et un petit garçon. Nous sommes les 
grands-parents paternels, c’est plus déli-
cat !
Le rôle des papys et mamies est d’aider 
si la demande nous en est faite et, sur-
tout, ne pas se substituer aux parents. 
Ne rien demander pour ne pas avoir de 
refus ; c’est parfois dur.
Nous aimons profondément nos petits-
enfants et ils nous le rendent bien.
Quand elles étaient petites, nous gar-
dions souvent nos petites-filles pendant 
le week-end pour que les parents puis-
sent faire la fête, maintenant elles font la 
fête avec leurs parents !
Notre petit-fils, nous avons eu le bon-

heur de l’avoir près de chez nous et d’ap-
porter notre aide pour le conduire chez 
la nounou, à l’école, lui faire prendre 
ses repas, s’occuper de lui quand il était 
malade… mais sans jamais prendre la 
place des parents. Il faut savoir se retirer 
avant de devenir gênants.
Les petits-enfants ont grandi maintenant,  
ils ont leurs copains, le collège, leurs 
activités. Et nous, nous devons continuer 
à vivre pour eux !
Ils aiment que nous restions “jeunes, 
coquets”, que nous partions en vacances, 
que nous soyons heureux de profiter de 
la vie. On s’envoie des SMS, des mails. 
Je n’ai jamais été une “mamie-confi-
ture”, mais il y a d’autres complicités, 
des histoires de notre vie à leur raconter. 
Nous discutons de la mode, de l’actualité 
people, du sport (surtout le foot), des 
programmes à la télé. Mais de la reli-
gion : pas trop. L’une a fait sa profession 
de foi, et un autre prépare sa commu-

nion ; ce n’est pas si mal !  L’une de nos 
petites-filles fait de la gym, l’autre joue 
du piano et notre petit-fils joue au tennis.
Leurs parents, qui sont nos enfants, ont 
leur vie et ils aiment bien garder leurs 
petits secrets !
Nous pensons que nous étions plus 
proches de nos parents, et même de nos 
grands-parents, par notre façon de vivre, 
plus familiale, moins de copains. 
Mais, c’est une autre époque.”

B. et D.

L a réflexion de ce jeune, qui 
nous est confié après de mul-
tiples placements, est carac-
téristique d’une vague ado-

lescente dominatrice qui apparaît depuis 
quelques années. Beaucoup de facteurs 
annonçaient l’arrivée de ces petits tsuna-
mis de trublions dont la phrase fétiche sans 
appel est : “Je fais ce que je veux”.
Les divorces qui se multiplient sont 
un des signaux d’alarme. Combien de 
beaux-parents ou belles-mères m’ont dit 
qu’ils reçoivent dans les dents réguliè-
rement cette affirmation du coucou qui 
vient d’un autre nid : “Tu n’es pas ma 
mère (ou) mon père. Tu n’as pas d’ordre 
à me donner !”.
Ce sont des centaines d’e-mails par an, 
autant de coups de fil, qui me sont 

envoyés par des parents paumés me 
suppliant de résoudre avec eux les pro-
blèmes de leurs chérubins. Ces appels 
viennent de presque tous les milieux.
Les marchés parallèles, où la drogue 
vendue rapporte tellement plus que des 
stages peu payés, confortent nos ados 
dans leur toute-puissance. Ces “business” 
dangereux les entraînent vers des dérives 
multiples  : l’argent facile, l’attrait de 
l’interdit et la haine de l’Etat qui ne peut 
satisfaire leurs demandes d’emploi. De 
plus, il arrive que les copains de jeunes 
violeurs jugés insultent en plein tribunal 
le juge, qui doit faire sortir la victime par 
une porte dérobée. La police, assaillie 
un peu partout par des hordes de jeunes, 
ne permet pas le dialogue avec l’au-
torité contestée, bafouée. Il serait sans 

doute bon que les médias ne mettent 
pas en avant chaque bastonnade à la 
sortie des écoles où les attaques d’ensei-
gnants deviennent rituelles. La peur de 
la jeunesse gagne. Cette jeunesse, dont 
le non-sens de la vie est de plus en plus 
évident, manque de morale forte et de 
spiritualité qui pourraient les guider et 
affirmer positivement leur personnalité. 
Nous ne devons pas rester sur ce constat 
alarmant. Parents, ne démissionnez pas ! 
Sachez dire non. Prenez du temps pour 
vos enfants. Jamais vous ne retrouve-
rez le temps que vous ne leur avez pas 
donné quand ils sont si fragiles dans 
votre nid. Alors l’espérance gagnera.

Guy Gilbert
(Extrait de l’article paru 
dans le journal La Croix)

D
.R

.
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Paroisse

Service paroissial  
des malades
Visiter les malades, porter la communion à domicile.

Les visites à domicile
Dans notre paroisse, un certain nombre de personnes missionnées visitent, dans la discrétion, les 
malades, les personnes âgées et seules. Même si celles-ci sont souvent entourées par des aides fami-
liales, par des proches, par des voisins, recevoir un “petit bonjour” de la paroisse fait toujours plaisir. Il 
est assez fréquent que la feuille d’annonces distribuée en fin de messe chaque semaine leur soit por-
tée lors de ces visites. Pour les personnes régulières dans la fréquentation de l’église, ils en sont satis-
faits. Pour les grands malades encore jeunes, ils sont heureux de recevoir ces visites bien spécifiques. 
Cela peut se traduire par la présence d’une personne ou par un courrier amical. Quant aux maisons de 
retraite, la régularité de ces rencontres est un plus pour les pensionnaires.
Dans les communes importantes ou villages, plusieurs bénévoles s’organisent pour apporter un peu de 
réconfort aux personnes seules. Il y a différentes façons d’aider son prochain : service rendu pour les 
courses, couper du bois, apporter un repas, jouer aux cartes ou aux dominos, etc.

Geneviève

C e geste permet aux per-
sonnes désireuses de se 
rendre à l’église et qui en 
sont empêchées par l’âge 

ou par la maladie de rester unies à la 
communauté paroissiale.
Certaines personnes âgées reçoi-
vent déjà des visiteurs qui ont 
accepté de rendre ce service. Ces 
visiteurs sont missionnés par la 
paroisse et le diocèse. Sans doute, 
d’autres personnes âgées le désire-
raient mais n’osent pas en faire la 
demande.

Les chrétiens qui connaissent de 
telles personnes dans leur entou-
rage, leur famille, leurs voisins 
sont invités à le signaler à la 
paroisse. Les chrétiens qui veu-
lent eux-mêmes rendre ce service 
sont également invités à se faire 
connaître. 
Monseigneur Descubes, arche-
vêque de Rouen, a confié, aux 
diacres permanents, la mission de 
coordonner le service des visites 
aux malades et la communion à 
domicile.

Pour la paroisse de Blainville-
Buchy, Patrick Hoppenot, 
diacre,  recevra vos appels au 
02 35 32 47 79. 

N’hésitez pas à demander une 
visite  ! N’attendez pas un passage 
systématique !

Patrick, Martine

Vous êtes hospitalisés ! 
Les aumôneries catholiques hospitalières sont là pour vous !
Elles proposent à ceux et celles qui le souhaitent :
– un accompagnement spirituel,
– une possibilité de dialogue en toute liberté,
– le partage d’une prière pour aider à vivre le temps de l’hospitali-
sation. 
Qui peut signaler une personne hospitalisée ?
– La personne elle-même : depuis le téléphone de sa chambre ou 
par l’intermédiaire du personnel soignant.
– Sa famille ou ses proches.
– Le curé de la paroisse ou la personne responsable du service 
paroissial des malades.
Renseignements pratiques :
– CHR Rouen – tél. 02 32 88 86 91
– CHR Bois-Guillaume – tél. 02 32 88 91 44
– Boucicaut Mont-Saint-Aignan – tél. 02 35 15 17 97
– Becquerel – tél. 06 14 12 68 30
– CHR Rouvray – tél. 02 32 95 12 34 – Poste 2150
– Centre DURECU-LAVOISIER de DARNETAL
contact: M. ETIENNE Claude, diacre : 02.35.80.46.84
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Paroisse

C ’est une joie pour les chré-
tiens de recevoir Jésus en 
participant à la messe, prin-
cipalement le samedi ou le 

dimanche. Mais les malades, les per-
sonnes handicapées ou les personnes 
âgées ne pouvant se déplacer jusqu’à 
l’église, comment peuvent-ils commu-
nier ?
C’est l’Eglise qui va à eux pour faire 
“Eglise”.
Dans la paroisse, plusieurs personnes, 
habilitées par le prêtre, ont pour mis-
sion de porter la communion au domi-
cile de ceux qui, momentanément ou 
pour longtemps, ne peuvent assister 
aux offices religieux.
Cette mission nous rend proches des 
personnes que nous visitons et des 
liens fraternels se créent au fil des 
rencontres.

Monique

Le sacrement de l’onction des malades
Depuis 1972, l’onction des malades est un sacrement d’accompagnement des personnes malades  
et affaiblies.

Que nous donne ce sacrement ?
– Un don de l’Esprit saint : la grâce de réconfort, de paix et de courage pour vaincre les difficultés de 
la maladie ou de la vieillesse.
– L’union à la Passion du Christ : par ce sacrement, nous sommes plus unis aux souffrances du Christ 
lors de la rédemption.
– Une grâce ecclésiale : l’Eglise, par ce sacrement, intercède pour le bien du malade. Et le malade, à 
son tour, contribue à la sanctification de l’Eglise et au bien de tous les hommes.
– Une préparation au dernier passage : par le baptême, nous sommes entrés dans la vie de l’Eglise. Le 
sacrement de l’onction des malades nous munit pour la fin de notre vie terrestre avant l’entrée dans la 
maison du Père.
Célébration du sacrement
– Le prêtre impose les mains en silence, en prenant le temps pour accomplir le geste sur chacun des 
participants.
– Deux onctions avec l’huile des malades (bénie par l’évêque entouré des prêtres, le Jeudi Saint)
• L’une sur le front : siège de la pensée : « par cette onction sainte, que le Seigneur, en sa grande 
bonté, vous réconforte par la grâce de l’Esprit Saint »
• L’autre sur les paumes des mains : qui travaillent et agissent : « ainsi, vous ayant libéré de tout péché, 
qu’il vous sauve et vous relève »
– Une prière d’action de grâce et la bénédiction
– Si possible, la communion

Guy
Vous êtes invités à recevoir ce sacrement lors des messes des 6 et 7 novembre 2010.
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Recevoir la communion  
à domicile
Depuis l’origine de l’Eglise, le Christ a promis qu’il serait avec nous jusqu’à la fin 
des temps.
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Carnet

Baptêmes
Sont devenus chrétiens par le baptême.

Adèle Le Mesre de Pas, Baptiste Burette, 
Clément Houard, Floriane Vittecoq, Noélie 
Martin, Estéban Vincent, Samuel Tanghe, 
Hortense Tankere, Aline Pencoat-Jonesd, 
Quentin Lelièvre, Théo Tombette, Alice 
Godde, Raphaël Lebrun, Ugo Sargnon, Victor 
Desanglois, Anaëlle Leroux, Audran Morue, 
Maëlan Querue--Fremondière, Lise Bertin, 
Mathis de Bailliencourt, Enzo Lecomte, Marine 
Devin, Nino Chaine, Léa Duval, Manon Mauger, 
Evan Jaeckens, Dino Levacher, Gaylor Vasco, 
Louane Poret, Maëlou Fauvel, Dan Barbier, 
Andréane Dangreville, Antoine Jeanpierr--
Thevenot, Valentin Pommereau, Daphnée 
Alexandre, Solène Belfan, Marius Guérard-
-Lebas, Maxence Fleury, Lilo Ridel, Johan 
Bigot, Clémence Goujon, Lucien Lavallard, 
Ines-Léonor de La Pena, Olympia Huchet de 
Quenetain, Thomas Letellier, Arnaud Gambu, 
Benoît Windsor, Mathys Bachele--Leblond, Krys 
Haranger, Hugo Leseigneur, Léona Benjamin, 
Timothée Leroy, Manon Godefroy.

Décès
Ils ont rejoint la maison du Père.
Marie Suard, Rolande Hellot, Daniel Binard, 
Philippe Fourmi, Léonie Hinfray, Michel Caron, 
Lucien Nicolle, Olivier Filfili, Madeleine Mahieu, 
Colette Have, Marcel Letoue, Olivier Grognet, 
Charles Levasseur, Gustave Delacour, Charles 
Dorchy, Vincent Campagne, Michel Dutot, 
André Bicherel, Patrice Soyer, Noémi Greaume, 
Ginette Hache, Marie-Thérèse Peltier, André 
Groult, Michel Cramilly, Lucienne Graire, 
Maximilien Petit, Jeannine Leblond.

Mariages
Ils se sont dit “oui”.
Thomas Sahut et Ludivine Canivet,
Christophe Eliot et Claire Vincent,
Frédérick Bertin et Magalie Monnier,
Nicolas Le Baron et Alexandra Clatot,
Nicolas James et Amandine Leguillon,
Grégory Crepeaux et Eline Langlois,
Cyril Duval et Vanessa Lerouge,
Gaël Dore et Maïté Martine,
Alexandre Perni et Céline Lefrancois,
Tony Vasco et Charlène Trefois,
Jean-François Poret et Judycaëlle Caron,
Ludovic Leseigneur et Elodie Seclet,
Sébastien Gazziero et Charline Douchet,
Damien Feugeas et Marie Lebourg,
Olivier Rinaldi et Julie Bottois,
Franck Fombertasse et Laëtitia Harou,
Rodolphe Asse et Virginie Marester,
Jonathan Lenoir et Elise Chastaing,
Yohann Eliot et Céline Cerdan,
Pierrick Philippe et Laurette Potey,
Christophe Gambu et Chrystelle Delamare,
Aurélien Belière et Marion Piole,
Sébastien Alleaume et Fanny Boquelet,
Nicolas Gosse et Daisy Monfray,
Estéban Wynants et Mélanie Plaisant,
Alexis Swiech et Morgane Kayser,
Florian Lafon et Aurélie Helluin,
Christophe Ratel et Céline Demesy,
Thomas Leprevost et Stéphanie Marques Alves,
Fabien Duvivier et Sandrine Legay.
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Infos pratiques

Démarches civiles
◆ Prendre contact avec une société 
de pompes funèbres
– Vérification de la présence d’un 
contrat obsèques, d’un testament, et 
de la personne en possession de ces 
pièces. C’est la société de pompes 
funèbres qui coordonnera l’ensemble 
des démarches, des cérémonies.
◆ La déclaration du décès en mairie : 
présentation d’un acte de décès délivré 
par le médecin et le livret de famille 
(démarche souvent effectuée par les 
PF). 
◆ Où doit reposer le corps du défunt ?
– Au domicile  : possible, mais la 
conservation risque d’être difficile si 
elle doit durer plusieurs jours.
– En chambre funéraire : on vous pro-
posera un forfait avec un lit réfrigérant 
et un salon funéraire, endroit où vous 
pourrez ensuite rendre visite au défunt. 
– En service hospitalier  : on vous 
proposera le transfert rapide, hors cer-
cueil, mais les délais réglementaires 
légaux sont courts, ou, de laisser le 
corps à la morgue du centre hospi-
talier jusqu’au jour de l’inhumation. 
Parfois, les personnes prennent leurs 
précautions avant le décès, que l’on 
sait proche. 
◆ Choix du cercueil  : la société 
vous proposera un cercueil avec les 
prestations nécessaires à l’inhumation 
ou la crémation (sauf si un contrat 
obsèques a été fait par le défunt). Faut-
il prendre “cher” ou “plus modeste” ? 
Les sentiments jouent un rôle très 
fort lors de cette décision. Il y aura 
la question de la concession au cime-
tière : ce problème se règle à la mairie 
sauf si caveau existant ou concession 
familiale. En ville aujourd’hui, et très 
souvent, ne sont acceptées que les 
personnes résidentes au moment du 
décès.

Démarches religieuses
◆ A quelle église ? Généralement, un 
contact téléphonique du service des 
Pompes funèbres permet de régler 
le calendrier pour la date et l’heure. 
Mais la paroisse n’est pas toujours 
disponible sur le champ ; il faut laisser 
un message et avoir une réponse. Les 
calendriers peuvent être rendus diffi-
ciles par certaines exigences :
– Le désir de la présence du prêtre  : 
peu nombreux, pas toujours disponibles, 
le calendrier doit être modifié. Sans 
oublier que certaines paroisses restent 
maintenant sans “curé nommé”. Pour 
pallier le manque et l’absence de prêtre, 
des équipes de laïcs ont suivi une forma-
tion auprès du diocèse. Ces personnes 
assurent la rencontre des familles, l’ani-
mation et la célébration des obsèques et 
l’accompagnement des proches.
– Nécessité d’un commissaire au 
moment de la fermeture du cer-
cueil  : nécessaire lors d’un accident, 
meurtre, transfert de lieux… Tous, 
en aval, sommes tributaires de leur 
disponibilité.

◆ La rencontre avec le prêtre ou 
les laïcs : 
– Echange  sur le défunt, les relations, 
les événements marquants de sa vie…
– Préparation de la célébration, choix 
des lectures bibliques, des intentions 
de prière, des chants, avec parfois 
des interventions particulières des 
membres de la famille ou de proches. 
La célébration, elle-même animée et 
accompagnée, se veut d’être un che-
min de foi et d’espérance à l’égard 
du défunt, mais aussi de tous ceux et 
celles qui l’entourent.
– Inhumation ou crémation  : la per-
sonne (prêtre ou laïcs) accompagne 
le défunt jusqu’à la mise en terre ou 
en caveau avec une courte prière. Si 
le cimetière est distant, c’est une per-
sonne des pompes funèbres qui inter-
vient, de même qu’au crématorium… 

Le jour de l’inhumation, sur la quête, 
trois intentions de messe pour le 
défunt seront prélevées. Ces messes 
seront célébrées à la demande de la 
famille dans les mois qui suivent.  

Décès, inhumations, 
quelle marche à suivre ?
Le risque : l’affolement ! Non, restons calmes, malgré la souffrance qu’engendre  
le décès d’un être cher, qu’on a aimé, accompagné…
Si possible, prendre un moment de… prière pour la personne qui s’est éteinte ; 
recueillement, merci, pardon, une sorte de respect pour son entourage…  
seul ou avec d’autres personnes.
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Infos pratiques

Témoignage de laïcs  
célébrant les obsèques

La crémation
Qu’en dit l’Eglise ?
Jusqu’à une période récente, la crémation était interdite pour un catholique. Deux motifs très différents :
– Selon une parole de saint Paul, “le corps est le temple du Saint-Esprit, respectez votre corps.”  La 
mise en terre du corps (inhumation) est un signe des religions concernant une “vie au-delà de la mort”, 
pour le chrétien, l’espérance de la résurrection dans le Christ.
– Certains courants de pensée proclament la négation d’une vie au-delà de la mort, ou bien la dignité 
de toute personne quelles que soient sa race, son appartenance humaine ou spirituelle (nazisme et 
fours crématoires). L’Eglise a maintenu fermement l’inhumation.
Aujourd’hui, il y a l’influence des courants d’Extrême-Orient où la crémation est le rite normal. D’autre 
part, la vie moderne disperse les familles ; on va de moins en moins au cimetière, “ça coûte cher”…
L’Eglise admet la crémation pour ces raisons pratiques ; mais dans le cas de la négation de la résur-
rection proclamée par le défunt lors de son vivant, l’Eglise doit refuser.
Il y a une législation concernant la conservation des cendres : une urne déposée dans un “columba-
rium” ou répandues dans un “jardin du souvenir” de préférence avec une plaque avec les noms de ces 
défunts, donnant un “lieu de recueillement” de mémoire.

D epuis 2006, une équipe pour 
les funérailles s’est formée.
A la demande du père Didon, 
lors d’une réunion à la salle 

paroissiale de Buchy, j’ai accepté de 
prendre en main cette charge paroissiale.
La première fois, Francine a accompa-
gné notre équipe, composée de Madame 
Quesse, mon mari et moi-même, pour 
préparer la célébration avec la famille du 
défunt et assurer l’animation musicale. Il 
faut bien reconnaître que nous n’étions 
pas très décontractés. Il n’était pas ques-
tion de nous tromper. Par sa présence, 
Francine nous a aidés. Merci, Francine.
La rencontre avec la famille est essen-
tielle. Au début, les familles viennent à 
deux, trois, quatre personnes. Lors de 
notre entretien, nous les rassurons sur 

le déroulement de la célébration.  Elles 
donnent l’impression d’être soulagées, 
ne se sentent plus seules. 
Quel réconfort, cela leur fait ! 
Elles choisissent leur lecteur, les can-
tiques et ainsi participent mieux pendant 
les obsèques. La célébration terminée, 
il y a un petit temps de recueillement. 
Nous les accompagnons au cimetière 
quand les proches nous le demandent. 
Et, alors, ce sont les remerciements  : 
“Merci, je suis contente”, “c’était très 
bien”, “merci, on se reverra”, “merci, 
c’était très bien, c’est ce que maman 
désirait”, et tant de courriers reçus…
Dans les semaines qui suivent, il nous 
arrive de rencontrer de nouveau ces 
personnes dans la rue, ou à la messe du 
dimanche. Elles sont contentes d’être 

reconnues et saluées.
Maintenant, nous sommes un peu moins 
angoissés pour animer les funérailles. A 
ce jour, nous avons participé à plus de 
quatre-vingts célébrations d’obsèques. 
Le plus difficile, pour nous, c’est lorsque 
le défunt est un proche, un ami, un voi-
sin, une connaissance. Mais le devoir 
d’accomplissement de notre mission 
devient une forme de respect vis-à-vis 
de la personne décédée. Et, quand la 
célébration a été belle, nous nous sentons 
apaisés et sereins.
Pour nous, laïcs célébrants, avant les 
obsèques, nous sommes dans l’inconnu, 
mais, après les obsèques, c’est le cœur 
qui bondit de joie.

Réjane

Le tarif indicatif, fixé par le diocèse, 
pour l’offrande lors d’une inhuma-
tion varie entre 100 et 150 euros. 
Généralement, les sociétés de pompes 
funèbres incluent le montant choisi par 
les familles dans les frais d’obsèques.
Lors des trois messes dominicales, le 
prêtre fait mention des défunts de la 
semaine.
Enfin le 2 novembre, commémoraison 
de tous les fidèles défunts de la paroisse 
depuis l’année précédente. 

Ce “parcours” peut vous paraître long, 
compliqué. 
Ayez confiance dans les personnes que 
vous rencontrez, que ce soit les sociétés 

de pompes funèbres ou la paroisse. 
Tous savent que ce sont des moments 
de déstabilisation, d’émotions pro-
fondes, d’humanité, qu’il faut respecter.
Pleurer en parlant n’est pas une honte, 
mais l’expression visible de sentiments 
qu’on ne peut cacher et que nous devons 
accueillir avec pudeur et compassion.
Jésus lui-même a pleuré son ami Lazare 
en arrivant à son tombeau.

Quand je crie, réponds-moi, Seigneur
Pitié pour moi, écoute ma prière
Dans la paix, je me couche et je dors,
Car tu me donnes d’habiter, Seigneur
Seul dans la confiance (Psaume 4)

Pascal et Père Pierre
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Vie paroissiale

Festival de la terre

Le “Pain béni”
“Pain béni des hommes”, “Pain béni des femmes”, “Pain béni des jeunes filles”, “Pain béni des jeunes 
hommes”… je pourrai poursuivre la litanie !
D’où remonte cette tradition ?
Dans chaque village, à tour de rôle, chaque famille offrait le pain béni à la messe du dimanche. Cette 
tradition a perduré chaque semaine jusqu’à la guerre de 1940.
Pourquoi ?
C’est un palliatif à la communion eucharistique.
Pour communier, il fallait être à jeun de toute nourriture solide depuis minuit la veille.
Avec le courant janséniste (Jansénius, théologien hollandais du XVIIe très strict), le chrétien est tellement 
pécheur, impur qu’il n’est pas garanti d’être pardonné de ses péchés. Il ne peut donc communier que rare-
ment à l’eucharistie. Les fidèles ne communiaient pas ou rarement. Une fois, par an, on faisait “ses Pâques”.
Saint Pie X (pape de 1903 à 1914) demanda la communion précoce (7 ans) et la communion fréquente. Il a 
fallu beaucoup de temps pour y arriver et toujours avec des réticences.
La coutume du pain béni pour une fête de village s’est maintenue dans un certain nombre de nos villages. 
Les jours de fête, le pain béni est fait de brioche en couronne pour pouvoir les mettre sur une civière pour 
la procession. Il est distribué aussi sous forme de “mains” pour être le pain béni individuel de la cérémonie 
religieuse. Chacun donne son obole en échange. Cette appellation de “main” est sans doute une continuité 
moyenâgeuse des“oublies” (biscuits) de messe ou hostie. Les “oublies” (grec : obélias) désignent un pain 
de forme allongée et étroite, servies certains jours de jeûne et aux fêtes solennelles aux chanoines, clercs et 
moines.
Chacun peut recevoir et partager ce pain de l’amitié.

Père Didon, Martine

◗ Fête de la terre, celle dont nous 
sommes pétris, nous dit le livre de la 
Genèse.
◗ Fête de la terre, notre mère nourri-
cière, terre qui nous est donnée pour 
en prendre soin, pour en tirer notre 
subsistance, mais dans le respect et le 
bien de tous.
◗ Fête de la terre qui clôt un cycle avec 
la moisson.

◗ Fête de la terre, réjouissons-nous des 
dons qu’elle nous faits.
◗ Fête de la terre qui doit rappeler à 
tout être humain qu’il ne peut mépri-
ser le monde rural sans se pénaliser 
un jour ou l’autre, car tous nous en 
sommes dépendants pour notre vie quo-
tidienne.  
Ce sont avec ces mots que le père 
Didon a célébré la messe de la mois-

son et du Blé Eucharistique. A l’offer-
toire, les collecteurs de l’œuvre du Blé 
Eucharistique ont formé une procession 
pour apporter les offrandes avec de 
magnifiques corbeilles d’épis de blé 
puis ce fut la procession du pain béni, 
pain de la fraternité des hommes. La 
messe s’est clôturée par la bénédiction 
des tracteurs par le père Claude Retout.

Martine

Les pères Delanoë, Didon, Retout et Patrick Hoppenot, diacre, célébrant la messe  
de la moisson en plein air.
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Vie paroissiale

L’œuvre du Blé Eucharistique
L’œuvre du Blé Eucharistique est née en 1926 sous l’impulsion de Mgr André du Bois de La Villerabel, 
archevêque de Rouen de 1920 à 1936. Lors d’une réunion avec les agriculteurs, il leur demande de 
prendre part à la fabrication des hosties en fournissant la farine aux religieuses du Carmel. Depuis, 
l’œuvre du Blé Eucharistique est chargée de récolter la farine ou l’argent nécessaire à l’achat de la 
farine pour la fabrication des hosties.
Cette fabrication est confiée aux Sœurs du Carmel de la Transfiguration du Havre.
L’excédent financier est affecté à la formation des séminaristes des diocèses de Rouen et du Havre, 
ainsi qu’une prise en charge des prêtres aînés retraités. 

Le 5 septembre à Catenay, a eu lieu le Festival de la terre, 
organisé par les Jeunes agriculteurs (JA) de Seine-Maritime et, 
plus particulièrement, ceux du canton syndical de Boos-Buchy. 
Cette édition intitulée “Le Panier est dans le pré” était placée, cette 
année, sous le signe de la diversification, des circuits courts.

Qu’est-ce que le Festival de la terre ?
Organisée chaque année par un canton différent sur la Seine-
Maritime, cette journée est l’occasion de faire la finale départe-
mentale de concours de labour. Chaque édition voit des jeunes 
de chaque canton concourir avec leur charrue, avec l’objectif de 
ne pas labourer le plus vite, mais de labourer le plus parfaite-
ment possible. Au fil des années, de nombreuses animations sont 
venues s’ajouter, soit à destination des professionnels du monde 
agricole, soit pour le grand public. Un thème est également mis 
à l’honneur. Ainsi, le Festival de la terre est devenu la première 
manifestation en plein air sur le département !

L’édition 2010 : Le Panier est dans le pré
Le thème de cette édition était la diversification en agriculture, 
avec la présentation au grand public des circuits courts, de la 
valorisation des productions agricoles grâce à différentes associa-
tions et groupement de producteurs. La messe des “laboureurs” a 
été le premier point de la journée, organisée conjointement par les 
JA de Boos-Buchy et l’œuvre du Blé Eucharistique du canton de 
Buchy. Les “mois’batt’cross”, les tracteurs tondeuses, les quads 
ont assuré le spectacle pour les machines, tandis que la mini-
ferme, le marché fermier et les différents stands ont permis aux 
visiteurs de découvrir les productions locales.
La journée a été une réussite avec un temps magnifique, la visite 
remarquée du ministre de l’Agriculture et plus de cinq mille visi-
teurs.
Une grande satisfaction pour tous les Jeunes agriculteurs du can-
ton de Boos-Buchy !
Merci à toutes les personnes ayant participé à cette journée par 
leur aide ou leur présence !

Jeunes agriculteurs de Boos-Buchy

Civière de procession  
portant les couronnes  
de pain béni.

Jean-Claude Desmares, président du Blé 
Eucharistique et le père Claude Retout…

Les collecteurs paroissiaux en procession 
pour le Blé Eucharistique.
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Planning des messes

POMPES FUNEBRES MARBRERIE

DEMESY
contrat obsèques

Route de Blainville
76750 SAINTE CROIX SUR BUCHY

Tél. 02 35 34 41 30

CHAMBRE FUNERAIRE
Fleurs

LE 18/05/2010
MEP BLAINVILLE

N° 0451

PAGE 14

Le Fournil
des Halles

Maître Artisan
Boulanger - Pâtissier

M. et Mme DEVISSCHER
Tél. 02 35 34 41 09

BUCHY
Fermé le mardi

JOËL BANCE
MOTOCULTURE - CYCLES

TOUTES RÉPARATIONS
76116 RY

Tél. 02 35 23 64 27

Garage POLAERT
Pièces auto

Pièces détachées
occasion et neuf

Enlèvement d'épaves
Atelier de montage

BUCHY Gare - 25, Route des Perrets
Montérolier - 02 35 34 37 52

Merci
aux annonceurs

84, rue Saint Gervais - 76000 Rouen - Tél. 02 35 71 68 43
www.jbsrouen.org

De la maternelle aux Terminales L - ES et S
Internat filles et garçons à partir de la 4e

Jean-Baptiste de La Salle
Ecole - Collège - Lycées Privés Catholiques
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Dates Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 11h
Novembre
01-11 (Toussaint) Buchy Blainville
02 (défunts) Buchy – 10h Blainville – 19h
06-07 Vieux-Manoir Buchy Blainville
13-14 Saint-Denis  Buchy Blainville
20-21 Vieux-Manoir Buchy Blainville
27-28 Saint-Denis Buchy Blainville
Décembre
04-05 Vieux-Manoir Buchy Blainville
11-12 Saint-Denis Buchy Blainville
18-19 Vieux-Manoir Buchy Blainville
24 (veillée Noël) Buchy – 19h30
25 (Noël) Blainville – 10h30
26 (Sainte Famille) Buchy Blainville
31 Blainville (18h)
Janvier 2011
01 (Sainte Marie) Buchy (10h30)
02 (Epiphanie) Buchy Blainville
08-09 Saint-Denis Buchy Blainville
15-16 Rocquemont * Buchy Blainville
22-23 Saint-Denis Buchy Blainville
29-30 Vieux-Manoir Buchy (familles) Blainville (familles)
Février
05-06 Saint-Denis Buchy Blainville
12-13 Vieux-Manoir Buchy Blainville
19-20 Saint-Denis Buchy Blainville
26-27 Vieux-Manoir Buchy Blainville
Mars
05-06 Saint-Aignan-sur-Ry * Buchy Blainville
09 Cendres Blainville (9h30) Buchy (11h) Buchy (18h30)
12-13 Vieux-Manoir Buchy Blainville
19-20 St Denis Buchy Blainville
26-27 Vieux-Manoir Buchy Blainville

* : fête particulière.
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BOSSELIN SARL
Fourniture et Pose de charpente 

Industrielle de qualité
146, Route de Forges 76750 BUCHY

Tél. 02 35 34 93 57
Port. : 06 72 78 48 43
Fax : 02 35 32 44 85

58 rue des Halles - 76750 BUCHY

Tél/Fax : 02 35 34 40 17

          Outillage, Bricolage, Articles de cave
          jardin, vaisselle, cadeaux

Quincaillerie
DUCANCEL-SAUNIER

Venez redécouvrir 
votre magasin

ROBINET
76750 BUCHY

Rue de l’Egalité - Tél. 02 35 34 46 52

POMPES FUNÈBRES - MARBRERIE
CHAMBRE FUNÉRAIRE - CONTRAT OBSÈQUES Merci

aux 
annonceurs

00451-2010-06.indd   15 27/05/2010   09:18:56

➼ JMJ (Journées mondiales de la jeunesse)
• Les jeunes se rassembleront à Madrid 
(Espagne) du 16 août au 21 août 2011.

➼ Prières du temps de l’avent
• Chaque communauté locale organise ses 
temps de prière pour décembre. Les jours et 
les horaires seront donnés sur la feuille d’an-
nonce hebdomadaire.

➼ Noël
• Veillée-messe : 
vendredi 24 décembre à 
19h30 dans l’ancienne salle 
des sports de Buchy.
• Messe de la Nativité : 
samedi 25 décembre à 
10h30 l’église de Blainville-Crevon.

➼ Premières communions
Retraites
• Du jeudi 24 février 2011, 9h, 
au samedi 26 février 2011
• Du jeudi 3 mars 2011, 9h, 
au samedi 5 mars 2011.
• Les deux retraites se terminent avec la messe 
à la Halte de Béthanie à 16h avec les familles.
Célébrations
• Dimanche 22 mai 2011 : 9h30 Buchy, 
11h Blainville.
• Jeudi 2 juin 2011 : 11h Blainville (Ascension).

➼ Professions de foi
Retraite
• Du mercredi 27 avril 2011 au vendredi 29 avril 
2011 au Manoir des Templiers à Ambourville.
La retraite se termine avec la messe de remise 
de la croix de profession de foi à l’église  
de Buchy à 18h30.
Célébrations
• Samedi 28 mai 2011 : 16h30  à La Vieux Rue.
• Samedi 4 juin 2011 : 16h30 à Buchy.
• Samedi 11 juin 2011 : 16h30 à Blainville 
(Pentecôte).

➼ Confirmation
Célébration
• Dimanche 1er mai 2011 : 10h Buchy.



16 n°26 - Novembre 2010

Echos

Rédigé par votre équipe locale - Rédacteur en Chef : Père Didon - Paroisse Blainville-Buchy Tél. : 02 35 34 00 13
Édité par Bayard Service Édition - Parc d’activité du moulin, allée Hélène Boucher BP 60090 - 59874 Wambrechies Cedex Tél. : 03 20 13 36 60 - 
Bayard Service Régie Tél. : 03 20 13 36 70 - Directeur de la publication : Didier Robiliard - Directeur Général‑: Franz Parys - Secrétaire de rédaction :

 X. Lostys - Maquettiste : T. de Ponthaud - Imprimerie : Offset impressions 59 Pérenchies- Textes et photos : droits réservés. Dépôt légal : 4er Trimestre 2010

LE 18/05/2010

MEP BLAINVILLE
N° 0451

PAGE 16

- PLOMBERIE
- CHAUFFAGE
- COUVERTURE
- CHARPENTE

76750 BUCHY

Tél. 02 35 34 42 81

une équipe
au service 

de votre confort
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Pour ma part, cela fait déjà 
une vingtaine d’années que 
j’effectue sans interruption 
le déplacement dans la cité 

mariale en tant que responsable de notre 
groupe. Une quarantaine de pèlerins, 
provenant principalement des paroisses 
Notre-Dame de Blainville-Buchy et 
Saint-Jean-Baptiste de Forges-en-Bray, 
se sont retrouvés ensemble pour vivre ce 
115e pèlerinage. Malgré ces nombreuses 
années, jamais l’occasion ne m’avait 
été donnée de partir “en famille” : tan-
tôt seul, tantôt avec ma femme, ou avec 

ma fille, ou mon fils ou encore avec mes 
parents… Pourtant, cette année, la grâce 
m’a été faite que se rejoignent dans mon 
groupe quatre générations familiales : 
ma mère, mon épouse, ma fille et mon 
gendre, et mon petit-fils de 2 ans et demi. 
Chacun, à sa manière, venait à Lourdes 
y prier, demander et rendre grâce. Mais 
tous, nous étions unis par un même 
thème : Avec Bernadette, faire le signe 
de la croix. Nous étions emmenés par 
Monseigneur Descubes, notre archevêque, 
guidés par Monseigneur David, évêque 
émérite d’Evreux et prédicateur de notre 

pèlerinage. Il a développé, à travers deux 
remarquables conférences, les différentes 
significations du signe de la croix.
Symboliquement, nous nous sommes 
rendus au Calvaire des Bretons, sous une 
pluie battante, pour y planter à côté des 
nombreuses autres, la belle croix déco-
rée représentant notre diocèse de Rouen.
A toutes et tous, je vous redis ma joie 
d’avoir partagé avec vous une nouvelle 
fois ce pèlerinage diocésain et je vous 
donne rendez-vous l’année prochaine 
avec vos familles !

Marc Lefèvre

Un pèlerinage en famille
Le père Jacky-Marie Lhermitte émettait, dans le train de retour d’un pèlerinage,  
le vœu d’ouvrir davantage le pèlerinage aux familles, en réfléchissant à toute  
l’organisation parallèle que cela peut comporter en présence de jeunes enfants.

Une partie de notre groupe de pèlerins.

Croix représentant le diocèse  
de Rouen.


